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Chers parents, chers amis,
chères marraines, chers
parrains, cher lecteur,

Cela  fait  maintenant  un mois  que nous
sommes  arrivés  aux  Philippines,  et  il
nous semble temps de vous donner des
nouvelles de notre mission à travers cette
première  lettre  missionnaire.  Nous
espérons que vous prendrez plaisir à lire
le  récit  de  nos  rencontres  et  de  nos
activités  comme  nous  en  avons  eu  à
l'écrire.

Le paysage, tel qu'il nous apparaît de la maison.

Nous  aimerions  aussi  en  premier  lieu
vous partager la grâce que nous avons de
pouvoir  vivre  une  telle  aventure  de
coopération  dans  la  foi.  En  effet,  bien
que  nous  soyons  à  des  milliers  de
kilomètres de chez nous, bien que nous
soyons plongés  dans  une  autre  culture,
bien  que  la  langue  dresse  souvent  des
murs entre  nous et  les Philippins,  nous
partageons peut-être une des choses les

plus  précieuses  :  la  foi  en  Jésus
ressuscité.  Quelle  joie,  en  effet  de
pouvoir  nous  sentir  un  petit  peu  chez
nous en tant que membre de cette Eglise
universelle, aussi bien ici qu'en Belgique.
Nous nous rendons en effet compte que
la  Communion  des  Saints  n'est  pas
seulement  une  belle  histoire,  mais  que
nous  pouvons  réellement  la  vivre,  la
palper,  nous  donnant  la  grâce de  nous
abreuver à la même Source, quel que soit
l'endroit où nous sommes. 

« Quand je suis faible, c'est alors que je
suis fort » dit  Saint Paul.  C'est en effet
lorsque nous sommes coupés de tout et
de  tous  que  notre  foi  est  plus
spécialement  mise  à  l'épreuve  et  en
ressort grandie. La prière régulière est en
cela une aide précieuse et nous donne de
pouvoir  nous  y  reposer  et  nous  y
accrocher  dans  les  moments  plus
difficiles (encore fort peu nombreux pour
le moment!)

Enfin,  nous  aimerions  également  vous
remercier pour la générosité de vos dons,
présents et, nous l'espérons, à venir; et ce
malgré  une  époque  économique  fort
incertaine. Nous vous présenterons plus
loin  dans  cette  lettre  les  différentes
choses  qui  ont  déjà  pu  être  réalisées,
ainsi  que  celles  qui  pourront  l'être  à
l'avenir.

Aude, François et Matthieu
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quelques  surprises.  En  effet,  rares  sont
celles pourvues  de papier  toilette  et  de
raccordement  à  l'eau  courante.  Tirer  la
chasse peut souvent être synonyme d'une
petite promenade avec un seau jusqu'au
puits le plus proche! Enfin, le bruit. Les
Philippins aiment le bruit. Il y a au moins
dans chaque maison une télé hurlante ou

une  chaîne  hi-fi  à  fond!  La  fonction
première des téléphones portables est de
servir de baladeur! Le moindre véhicule
doit  être  équipé d'un  klaxon,  beaucoup
plus  utile  qu'un  moteur  (selon  eux)  et
plus proche de la sirène des pompiers que
du simple avertisseur.
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Surpises, surprises...

La découverte d'un nouveau
pays et d'une nouvelle culture
s'accompagne souvent de
petites surprises plus ou moins
agréables. En voici quelques
unes...

Matthieu prend son bain!

Les  différences  culturelles  d'un  pays  à
l'autre  sont  souvent  soulignées  au
moment  des  repas.  Les  Philippines  ne
font  pas  exception  à  cette  règle.  Voici
quelques petits faits qui, nous l'espérons,
vous  donneront  l'eau  à  la  bouche.  Tout
d'abord  le  ketchup  à  la  banane.
Incontournable,  et  finalement  pas  si
mauvais. Les couteaux à table. Il n'y en a
tout  simplement  pas.  Les  Philippins  ne
mangent  qu'avec  une  cuillère  et  une
fourchette (et leurs doigts!) Pour couper
le  poisson  ou  plus  rarement  la  viande,
rien  de tel  qu'un  bon  coup  de  cuillère
dans le tas... si la cuillère tient le coup!
Quand  à  savoir  si  on  doit  mettre  la
fourchette à gauche et la cuillère à droite
ou  le  contraire,  la  question  reste
ouverte...  Le  « balut »!  Redoutable!  Il

s'agit d'un œuf de canard fécondé et cuit
dur. En fait ça goûte l'œuf, mais l'aspect,
avec  le  poussin  dedans,  est  assez...
surprenant.

Dès qu'il fait nuit, il vaut mieux être
muni d'une lampe de poche

Pour tout ceux qui n'aiment pas trop les
petites bestioles, le pays ne leur plairait
pas  trop.  Une  fois  la  nuit  tombée,
l'intérieur des maisons se révèle être un
véritable  zoo.  Les lézards,  d'abord. Il  y
en a partout, beaucoup, et de toutes les
tailles  (entre  cinq  et  cinquante
centimètres).  Les  araignées.  Il  y  en  a
comme partout, mais d'un calibre qui ne
laisse pas vraiment indifférent. Dès qu'il
fait  nuit,  il  vaut  mieux être muni d'une
lampe  de  poche  car  on  risquerait
d'écraser  une grenouille  ou un crapaud,
ou d'être incommodé par la sensation de
leur corps froid et humide sur notre pied
lorsqu'ils s'en servent comme perchoir. Et
vu leur taille, ce n'est pas une des choses
les  plus  agréables  qui  soient.  Enfin  les
rats et les souris nous obligent à enfermer
toute  nourriture  et  tous  nos  vêtements
dans de solides caisses en plastique. Ou
alors de tenter d'apprivoiser les quelques
quatre  chats  qui  rôdent  autour  de  la
maison.  Malheureusement,  ces
sympathiques matous se révèlent être de
piètres chasseurs.

Les Philippins aiment le bruit

Les  toilettes  peuvent  aussi  réserver
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Après un mois aux Philippines

Ce premier mois passé aux
Philippines a déjà été riche en
émotions et en rencontres, de
l'évêque du diocèse aux
villageois de Sapang.

Comment  résumer  ce  premier  mois,
présenter  les milles  et  unes choses  que
nous réservent les Philippines, vous faire
rencontrer  nos  hôtes,  collègues  et  amis
d'ici, parler de nos joies, de nos peines?
Peut-être à travers les points forts qui ont
marqué  ces  quatre  premières  semaines
écoulées.

Une atmosphère moite et humide

Commençons  par  le  commencement  :
l'arrivée. Le dépaysement a été total dès
le début; nous avons laissé derrière nous
une Belgique hivernale et enneigée pour
trouver une atmosphère moite et humide
de trente degré à Manille! Heureusement,

Kuya Nick et Ate Dangs nous attendaient à
l'aéroport.

à Sapang,  le  village où  nous  passerons
deux ans, le temps est un peu plus frais et
plus  aéré!  Les  premiers  jours  ont  été

essentiellement consacrés à l'installation,
bien  aidée  en  cela  par  les  Philippins.
Pendant  la  première  semaine,  ils  se
relayaient  pour  venir  nous  cuisiner  le
dîner et le souper, nous aider à nettoyer la
maison  inoccupée  durant  6  mois  et
acheter  le « kit  de survie  de l'Européen
perdu aux Philippines », donc du papier
toilette, de l'eau un peu moins dangereuse
pour  nos estomacs que l'eau du village,
des moustiquaires,...  Tant et si bien que
dès la deuxième semaine, nous avons pu
intégrer  nos  différents  postes  et
commencer  à  nous  impliquer  dans  les
projets.

Notre premier trajet en transport en
commun

Un  autre  moment  important  :  notre
premier trajet en transports en commun,
mais seuls! Prendre un bus en Belgique
peut paraître anodin, mais ici,  c'est  une
autre  affaire!  Jusqu'ici,  chaque fois  que
nous devions nous rendre « à Manille »
(en réalité, dans l'immense agglomération
urbaine qui cerne Manille), deux ou trois
Philippins  nous  accompagnaient,  et
heureusement! En effet, l'idée même d'un
horaire  régulier  ou  d'un  guichet
d'information est hilarante! En réalité, il
existe  plusieurs  sortes  de  transports  en
commun. Pour les très petites distances,
c'est-à-dire  entre  cent  mètres  (oui,  cent
mètres,  c'est  loin!)  et  un  kilomètre,  on
prend le tricycle (prononcé à l'anglaise),
en  fait  un  side-car  pourvu  d'un  toit  et

3



pouvant  transporter  jusqu'à  huit
Philippins, trois sur la moto, trois dans le
side,  et  le  reste  sur  le  toit.  Pour  les
distances  un  peu  plus  grandes,
typiquement  pour  les  trajets  de  moins
d'une heure, on voyage en Jeepney, peut-
être  le  moyen  de  transport  le  plus
folklorique  qui  soit.  Vous  prenez  une
Jeep de la seconde guerre mondiale, vous
gardez l'avant, du pare-choc au siège du
conducteur,  et  vous  allongez  l'arrière
pour  permettre  l'installation  de  deux
longues banquettes. Vous décorez ensuite
abondamment  la  carrosserie  d'images
pieuses (le Christ de Soeur Faustine sur
la portière du conducteur est très prisé),
de  prières,  de  dessins  issus  de comics,
d'images  de  films,  de  drapeaux
américains  et  anglais  (l'Union  Jack  sur
les  jantes  est  du  plus  bel  effet)  et  de
slogans  datant  des  sixties  américaines.
Remarquez  que  parmi  tout  cela,  il  est
assez  malaisé  de  repérer  le  tout  petit
écriteau qui mentionne la destination du
Jeepney. Pour finir, vous ajoutez des trucs
qui font du bruit. Beaucoup de bruit. En
tout  cas, le minimum est le klaxon aux
sonneries  surpuissantes  pour  bien
signaler que le Jeepney est là (même un
sourd  ne  pourrait  pas  le  louper);  et  la
chaîne hi-fi hurlante pour éviter que des
passagers éprouvant le besoin de parler à
leur voisin puissent le faire.

Enfin, pour les longs trajets, il y a les FX.
La  plupart  ressemblent  aux  gros
monospaces  que  l'on  peut  trouver  en
Europe, si ce n'est que l'on peut y mettre
pratiquement  vingt  personnes  (sans
compter  les  enfants,  bien  sûr).  Là  où
nous  ne  mettrions  que  deux  rangs  de
sièges passagers et un coffre, ici, il y en a

quatre! Sur chacun de ces rangs, là où en
Europe,  on  autoriserait  trois  passagers
assez  serrés,  ici  on  en  met  quatre!
Ajoutez à cela deux passagers à la place
du mort, tous les enfants sur les genoux,
et  vous  comprendrez  comment  nous
avons  pu  nous  retrouver  à  vingt-trois
personnes  dans  une  voiture  pour  huit!
Notez  qu'au  retour,  avec  Matthieu  et
quelques achats, nous avons payé double
tarif  pour  pouvoir  profiter  de  quatre
places, soit toute une banquette!

Un évêque d'une grande simplicité

Vers la fin du mois de janvier, nous avons
eu la grâce de rencontrer  l'évêque local
responsable  de notre mission. Il  nous a
accueilli  chez  lui  à  Antipolo.  Nous

Gerald, Ate Dangs, Matthieu, Aude et François
autour de l'évêque d'Antipolo.

sommes parti avec le premier bateau de
Sapang car Antipolo n'est pas tout près.
En effet, après le bateau, il fallait encore
rouler pendant une heure et demie avant
d'arriver  à  destination.  Mais ça,  nous y
sommes déjà un petit peu habitués : toute
démarche  à  Manille  est  une  véritable
expédition!

La rencontre fut toute simple, autour d'un
verre  de  coca  et  de  quelques  biscuits
locaux. Kuya Nick nous a introduit et a
présenté  notre  mission.  L'Evêque  se
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et  adoration  eucharistique.  Bien que ce
groupe soit organisé pour les familles, il

La chapelle de Saint Damien.

faut  malheureusement  constater  que
seules les mamans semblent réellement y
manifester de l'intérêt, les papas préférant
passer  leur  après  midi  devant  la
télévision ou avec quelques amis autour
de bouteilles d'alcool. C'est d'ailleurs un
cheval  de  bataille  de  Nick,  inciter  les

papas à prendre plus de temps avec leur
famille.

Nous sommes invités à participer à la
vie de la communauté

En tant que missionnaires, nous sommes
invités à participer activement à la vie de
la  communauté.  Chaque  jeudi,  nous
organisons un « bible study », c'est-à-dire
un enseignement  et  un  partage à  partir
d'un  texte  biblique  auquel  participent
tous les volontaires et les responsables de
l'ONG.  Nous  nous  relayons  aussi  avec

Temps de prière et d'enseignement à la chapelle.

une  famille  prophétique  philippine,
Gerald  et  Janice,  afin  de  préparer  les
différents enseignements du samedi et du
dimanche. Enfin, nous partageons avec la
communauté Saint Damien les temps de
prière  ainsi  que le  repas  du midi,  plus
rarement le souper.
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La communauté Saint Damien

Nous tenons à vous présenter
dès cette première lettre la
communauté Saint Damien,
communauté « satellite » de
Tibériade, que nous avons
rejointe.

L'ONG que nous avons rejointe est née
sous  l'impulsion  de  la  Fraternité  de
Tibériade, jeune communauté religieuse
belge  (www.tiberiade.be).  Voila
comment tout commença. Kuya Nick, un
Philippin  originaire  de  Sapang,  notre
village s'est senti appelé au service de ses
frères.  Il  démarra  un  groupe  de  prière
avec quelques amis, sans bien savoir où
tout cela allait le mener. Quelque temps
plus  tard,  il  rencontra  la  Fraternité  de

A Saint Damien, lors des repas.

Tibériade  lors  des  JMJ  de  Manille  et
découvrit  leur  spiritualité  et  leur
charisme. Il se rendit compte que la vie et
la prière des frères se rapprochait de ce
qu'il souhaitait fonder ici aux Philippines.
Avec l'aide de la Fraternité de Tibériade,
le  groupe  de  prière  qu'il  avait  fondé
évolua  en  groupe  Saint  Damien,

semblable  aux  groupes  de  prière  Saint
Damien  de  Belgique  et  de  France.  Ils
donnèrent  alors  plus  d'ampleur  à  cette
communauté  naissante  en  achetant  des
terrains et en y construisant une chapelle
et  quelques  bâtiments  afin  d'avoir  une
structure d'accueil  pour la communauté.
C'est  ainsi  que  Saint  Damien  prit  son
aspect actuel.

La vie est rythmée par le travail
manuel et la formation spirituelle

Le  responsable  local  est  Kuya  Nick.
Quelques  jeunes  se  sont  engagés  à  sa
suite  et  le  secondent  dans  l’esprit  de
service.  Ils  sont  les  responsables  de
chaque  projet.  Des  volontaires
complètent l’équipe de choc. Ce sont des
jeunes  qui  s'engagent  à  Saint  Damien
pour  un  an  ou  deux  après  les  études
secondaires  ou  supérieures.  La  vie  à
Saint Damien est  rythmée par  la prière
matin, midi et soir, le travail manuel et la
formation  spirituelle.  Chaque  samedi
matin,  la  communauté  a  la  joie
d'accueillir  le  curé  de  la  paroisse  pour
une  célébration  eucharistique;  en  outre,
tous  les  jeunes  bénéficiant  de  bourses
d'étude viennent passer la journée à Saint
Damien.  C'est  l'occasion  pour  eux  de
recevoir  une petite formation spirituelle
et de découvrir la spiritualité franciscaine
à travers le travail manuel au jardin et la
prière  ordinaire.  Enfin,  le  dimanche
après-midi, un groupe de prière pour les
familles est organisé, avec enseignement
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souvenait  bien  de  Delphine  et  Bruno
ainsi  que  de  Chloé  et  Dominique.  Il
semblait également très au courant de la
situation  politique  et  linguistique  en
Belgique. Mais surtout, surtout, il nous a
demandé  des  nouvelles  de  Justine
Henin...  En effet,  c'est  un grand fan de
tennis!  Nous  avons  été  étonné  de  sa
connaissance approfondie de chacune des
paroisses  de  son  diocèse  malgré  son

étendue énorme ainsi  que de la  grande
simplicité dont il  témoigne. A la fin de
l'entretien  amical,  il  nous  a  remis  une
bible en anglais que le diocèse va bientôt
mettre en vente pour le prix très modique
de  cinquante  pesos,  c'est-à-dire  un  peu
moins  d'un  euro.  Le  but  de  cette
démarche  d'évangélisation  étant  que
chaque  famille  possède  au  moins  une
bible.

Aude en compagnie d'Ate Dangs et de Kuya Nick lors de notre arrivée à Tibériade (le nom de notre
maison aux Philippines).
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Grâce à vos dons, beaucoup de choses
peuvent se réaliser

Chères marraines, chers
parrains, grâce à vos dons,
beaucoup de choses peuvent se
réaliser. Nous vous présentons
celles dans lesquelles nous
sommes impliqués.

Aude  a  rapidement  mis  sur  pied  deux
projets  qui  lui  tenaient  à  coeur.  Tout
d'abord elle a lancé une grande enquête à
travers tous les foyers de Sapang pendant

Au travail, à la bibliothèque.

le mois de février. Objectif :  essayer de
connaître la situation du village au niveau
de  la  santé,  de  l'environnement,  de
l'éducation,...  et  pouvoir  comparer  avec
d'autres  enquêtes  réalisées  auparavant
afin de voir l'évolution de Sapang.

Apporter une solution durable au
problème des déchets

L'autre  pôle  dans  lequel  Aude  s'est
investie  est  le  problème  des  déchets.
Actuellement,  Sapang  n'est  pas  un
dépotoir,  mais  presque.  Bien  que  les

tentatives  et  les  solutions  envisagées
précédemment  furent  toutes
abandonnées, nous ne perdons pas espoir
d'apporter  une  solution  durable  à  ce
problème.  Pour  cela,  le  6  février,  un
grand  forum  sera  organisé  à  Sapang
regroupant  tous  les  acteurs  concernés  :
les représentants  de la  municipalité  (un
peu l'équivalent de nos communes, mais
en beaucoup plus vaste), les responsables
du barangay (c'est le village, la plus petite
unité  administrative  aux  Philippines),
l'équipe de San Damiano, les institutrices

Le problème des déchets et des décharges
sauvages.

de  l'école,  les  personnes  normalement
chargées  de  la  récolte  des  déchets,  le
comité en charge du lac (le lac non plus
n'est  pas un exemple  de propreté),...  au
total, une petite centaine de personnes est
attendue.  Le  premier  objectif  est  de
réussir  à  faire  prendre  conscience  aux
responsables  officiels  de  la  réalité  du
problème,  et  ensuite  de  suggérer  des
solutions à long terme, supportées par les
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moyens dont ils disposent.

Donner un travail décent a quelques
jeunes sans emploi

L'atelier  Saint  Joseph Travailleur est un
atelier  réalisant  de  nombreux  objets
d'artisanat  en  bambou.  Ceci  permet  de
donner  un  travail  décent  à  quelques
jeunes  sans  emploi  ou  sans  formation.
François a mis ses quelques compétences

L'atelier Saint Joseph.

en  informatique  au  service  de  l'atelier
Saint Joseph. Il s'attache à simplifier les
tâches de comptabilité et de management
de l'atelier, à en réaliser le site web, et à
s'occuper  des  contacts  avec  certains
clients  belges  de  l'atelier.  Mais  il  faut
l'avouer,  le  nombre  de  commandes  est

Une journée de travail à l'atelier Saint Joseph.

fort peu élevé en ce moment. Cependant,
dans les semaines qui suivent, de grosses
commandes  devraient  arriver  de la part

de  clients  philippins  fidèles  ou  de
Belgique. 

Autre  signe  encourageant,  l'atelier
commence  à  être  assez  connu  dans  la
région,  et plusieurs invitations pour des
expositions prestigieuses aux Philippines
d'artisanat  et  de  bambou  nous  ont  été
faites.

L'une des armes les plus efficaces
contre la pauvreté

Le programme de bourse d'étude permet
à une cinquantaine de jeunes, de l'âge du
secondaire et du supérieur de réaliser des
études. Il s'agit de l'un des projets les plus
coûteux de l'ONG, mais probablement de
l'un des plus féconds sur le long terme.
Chaque  année  quatre  ou  cinq  jeunes
finissent  une formation qu'ils  n'auraient
jamais pu réaliser sans aide. Cependant,
cette année, crise financière à l'appui, le
nombre maximal de bourses d'étude que
permet  les  finances  de  l'ONG  a  été
atteint,  et  nous  avons  dû  annoncer  à
certains jeunes de Saint Damien qu'ils ne
pourraient  pas  en  bénéficier.  Leur
annoncer  cette  mauvaise  nouvelle  est
certes  pénible,  mais  la  déception  qu'ils
essaient de cacher l'est tout autant. C'est
pourquoi  nous  vous  demandons  encore
de  l'aide.  Nous  n'ignorons  pas  que  la
santé  financière  mondiale  est
préoccupante,  et  que  les  dizaines  de
jeunes qui ont déjà eu leur diplôme l'ont
eu  grâce  à  vous,  et  nous  vous  en
remercions.  Mais  nous  restons
convaincus  que  l'accès  aux  études  est
vraiment  l'une  des  armes  les  plus
efficaces contre la pauvreté.
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